
Jeunes f i l les
atde-femmes de cham-
bre et pour l'office sont
demandées toul de suite. Bons
gages.

Clinique Ees Frénes
leysin J.H.38946C

On cherche

ces à M. Gaspard Coquoz, Chalet

pour fin septemfbre, ponr Lutry.
près Lausanne, une jeune fille
tiès propre et de tonte moralité,
sachant déjà un peu faire la cui-
sine et désirant se jwrfectionner.

Place à l'année. Adresseir les
offres avec exigences et référen-

Alpinai, Les Granges s. Salvan

Jeune homme
libere des écoles peut entrer toni
Ile suite comme apprenti typogi«r
phe à l'impilimene Beegee.

Ouvrier !
seul cherche. chambre et cuisine
meublóes en ville si possible ou
avec pension sinòpie. Adresse, :
bureau dn journal sous chiffre P.

A vendre
à Siene une maison d'habitation
grande grange avec 2 pressoirs,
Conviendrait pour marchand de
vins.

S'adres. au bureau dtt journal ,

Vin à vendre !
Quelques 100 litres Fen-

dant, Amigne, Dóle Ire qua
lite , garanti pur du pays.

S'adresser au bureau
du Journal.

A VENDRE
S seltes de damotós en bon état,*
excellenteis pour le service en
montagne. Prix 50 fr. la pièce.

S'adresser à A. Bauscbert
Reitweg, 7 Thoune.

Vases a vendre
Un grand nombre de vases ronds
et ovales de 600 à 5000 litres et
fùts de transport de 600 à 300
litros, sont à vendie.
Jean Gilgen, tonnellerie,

Romont. (Fribourg)

fc^
5* 

Transpertlasser !

den hi. 0. F. 7011P

von ca. 650 1. Inhàlt. Weingriin
ohne irgend einen Fehler ver-
kauf und empfehle mich fiir Fa-
brikation voti Bosset à fr. 18.—

Fritz Gfeller, Kiifer Bum
pli - /.. Bern

IKS" On acMerait !
20 Kg. d'abricots pour con-
serve. Faire offre avec prix. A-
dresse Mme Michod-Dnvotein,
rtie des Moulins, 17, Yverdon,
Vaud.

Sage-femme
Mme. BUBBY-YIC

2, Croix d'Or , GENÈVEMAURICE GAY, SION

Jolies Pommes tombées
à fr. 0.20 le kilo

P. P
Nous avons la douleur de fai re part à nos nombreux arate et

connaissances de la mort inattendue et préraaturée de notre estimé
représentant

Monsieur
achille Rosset

a Eansanne,
decèdè le 3 aoùt, dans sa 37mie ann ée, après uge courte et violente
maladie.

Nous perdons en la personne de Monsieur Rosset un représen-
tant modèle qui, par ses hautes capacités et son aimable caractère,
s'était acquis notre entière confiance et notre estiraìe, absolue.

Un souvenir affectueux et inef fa^able lui est assuré.
Niederurnen, le 5 aoùt.

Société suisse des Esines Eternit boisson de table

MAX GEHBING

. (environ "15 cts. le «tre.
La Commune de Sion rappelle au public Les substances pour 60 et 180

que le parcours dans la campagne est interdit litres sont en vento à
dès les 7 heures du soir jus qu'à 7 heures du Dóp0ts. Sion . A .agricoie et in-
matin. dustrielle; Chippis : Benjamin Favre;

Toute contravention sera punte d'une, a- Niederwal d (Goms) : Franz Mutter.
mende de 3 à 15 francs. L© fabricant:n? * Ee commissaire de police

Hilchberg, près Zurich

AVISI

Moulins agricoles
Biche choix en machines agricoles.

D. AMMAM , ffiìM LAME NTHA "

I^a gi-amcle Charcuterie

A. Vuillemin. Morat -J
tivre continuellement :
Lard maigre sale à b. 10.— ie k__k).
Jambon sale 10.— le kilo

l̂ fe Cotelette salée 9.—- le kilo
^^P Palette salée 9.— le kilo

La Pharmacie BAKBE ZAT
porterà dorénavant le nom de

Pharmacie de l'Abbatiale
_P-A_Y!ER]NE_

Rhumatismes
E'Antalgine guérit toutes les forttìqs die

rhumatisme, mème les plus tenaoes et les plus
invétérés. Prix du flacon de 120 pilules, 6 f».
franco contre remboursemlent.

PHARMACIE DB L 'AIIBATIALE
PAYERNE

Broch'ure gratis sur demande.

Locatio n de CAVE!
Une cave est à louet an bàti-
ment des postes et télégraphes à
Sion. Pour visiter et offres. s'a-
dresser à la Direction soussignée

La Direction des Télégraphes 1
Section de Sion

PIEEONEE

..SàlO"
l'excellente

GERAITE

chiffre P 2123 M. à Publicitais

Maison de denrées ooloniales
bien connue, demande pour
Sierre gérante capable sé-
rieuse et présentant bien, con-
naissant la branche confisene on
denrées coloniale*.* et parlant
franQais et allemand. —¦ Adresse»
offres avec certificats, références,
photographies et prétentions sous

S. A. Montreux

Bicyclette Touriste
moderne et solide, 12 mois gar.
avec pneus, Michelin ou Gaulois
garde-boue, freme, sacoche et
outils fr. 195.—
Avec roue libre et 2 freins 320.-
Bicyclette de Dame fr. 2*5.— .

„ militaire ,. »45.—
Enveloppes Gaulois-Michelin

ir. 12.50 et 12.90
Chambre à air fr. 7.- 8.50 et 9.-
Accessoires aux plus bas prix

0ATAL0G0E GRATIS
Louis ISCHY , Fabricant Payerne

Atelier de répirationi aree force éléttriqu

3£ffi3iai!
Offre les meilleurs
POlLES POTASERSn
GAZ ET A CHARBON

LE5SIVEU5ES

;2*53v fenaison folte
vendez Vos chevaux qui ne
payent plns leur nourritu»e k la
grande boucherie cheva-
line de Sion qui vous paye
le plus grand pri* du jonr~ Pftye-
taent comptant. Téléphone 166

Eouis Mariethond

LES PLANTES

tibles, illustrés, 2 fr. 60. S.
Henchozg Ghamdenon, 14, Lau-

inécticinales, l'hygiène fruitière,
ta culture des fleurs et celle deis
légumes* 4 tableaux au moyen
desquels il1 est impossible de se
Eromper̂  

80 cts. pièce et yort,
Ees Champignons contes-

tai ine

AVEC Fr.5 PAR MOIS vous pouvez vous^
I procurer une sèrie de 30 obligations à lots
defla Fédération des (Ms d'Equipejles
fhominc rio for foH (Calsse supplémentaire d'invalidlté).UlClllilld UC ICI ICU. Les plus Intéressâ  des titres à lots.

1 D VI I U 0 Magnifi que pian de tirage :
RUfìl i llIj ò erM

AA Ann

/ PRIMES m f / r E
| g aranties p ar sèrie 18ì *"l"̂
lors des prochains tirages, dont *» " U j V U VI
la première peut atteindre jus m f \  f \  r\qu à f r  20,000 - fg ft 5,000

Prix de la sèrie fr. 150
au comptant ou payable A7à I l l l i l leu mensualités de fr. 5— u ' a A'u u u
ou 10.—. Prix d'une seule jrrn x C f \  f \
oMig., fr. 5.-, I/ D a OUU

Chaque titre sera rem- ««* , 4 A A
bourse par voie de tirage avec Q^J) J[ 1 U Uprimes allant jusqu'à fr. 20.000 "
ou au minimum à fr. 6.—. AA (\(\ h l~\(\

2 resp. 4 tirages par an. llUU d JU

Procbain tirage : 597909 & 30, 25,204540,6(5
30 S E P TE M B R fi 600.000 £t 4,433,730

Les commandes sont repues par la

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
PETER & BACHMAM — GENÈVE — 20, rne dn Mont-BlancC J
Collège IVIaria-Hilf

SCHWYTZ
Cours préparatoires. Gymnase. Eeole de commerce
Ecole technique. — Ouverture: les 24 et 25 septetobre.

Ee Bectorat.

f———,, ,, —,
Fabrique : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 10S

U 

FABRIQUE DE MEUBLES 11

nEEIC HENBACI H
S. A„ SION

AmenWements complets en tons genres
ponr Itels, Pensions et Particuliers

Brands Magasins Avenue de la Baro - Exposition permanente
Devi» sur demande Vente par acomptes

" " 
Chaque famille

FOUR EEECTBIQUE

sèche des fruits et légumes de lis
manière la plus àmpie., la plus écò-
nomique et la plus avantageùse avec
le

„ S I M P E O W*
Mod. D. I. 400 watts a fc. 9Q<-
Kaccordement à n'importe quelle

arme électrique ou prise de oourant
ordinaire.
Prospectus semi adressés gratuite-
ment sur demande j»ar la
S.A. ivi nni_I.lt de MATTEB

Aarau
db machinesentreprise électrique et fabrique db machii

Plusieurs milliers d'apparèils en usage

""GRIPPE
Masques ponr médecins

et infirmières
ou tonte personne appelée k soi-
gner des grippes.
Modèle du Dr Messerli : fr. 0.80,
1.—, 1.20.
Modèle du Dr Messerli et Bocks-
berger fr. 3,75, 4,25* 5,50.
Thermomlètre pour la fièvTe : fr.
3.20, 4.30, 5.40 avec une feuille'
de temperature.
Urinaux, vases plats, crachoirs.

L'auxiliaire Medicai
O, Boclisberger, rue JPi
chard i, Eansanne.

Belle* et forte
chefelnre

Plus de chute
Plus de pellicules
Plns de calvitie
Grand flacon fts. 4.50 RtenUb
Petit flaoon ba. 2,50 Rembt.

Engadina 4. Lugano-Gare
¦________¦¦¦________¦¦¦________¦¦¦ -_____-_¦¦
IH?CIÌI11[.'C Ketour ini'aillibel
M fiLHIAiUfia d. tous ri tara.
ili i •¦u" la méthode mensuelie r_ gu-

latrice. Catalogue gratuit.
EcriM : 80CIETR PABISUNA Genève

Mme. B. ENlWJfG
SAGE-FEMME

diplòmée des maturités de Lau-
sanne et de Genève!, tue Neuve
No li, Lausanne, recoit pension-
naires. Soins consciencieux, con-
fort. — Téléphone 23-28.

Règles mensuelles
Remèdes régtdateues, eonirs

les retards mensuels. Écrire li
H. Nalban, Pharinacien dî Lj
Petit-Eancy, Genere

POEDBE NOIBE ESUMA
Le dentifrice clnssique.

bianchii Ies dente, guérit
les maladies des dents et cen-
ci ves; purifie l'iiaieine, dévelop-
pé de l^oxygène diana la boia-
che. Préparée nar He Br.-médecw

partout à fr. 1.26
Preiswerk» Yverdon. En veni*

MORDASINI & Cie
Slassenzia WATH de Cie.

tur Nous vendons ani conliì-
tor tions Ies plus avantageuseey,-
mr montres, bijoux, montres-hi»-
mr oeleta, bijoux en metal, u-
\mr gent, or, platine, tous geiueâ
mr choix toujours disponiMe
IV aux conditions Ies plus ¦»
Br vantageuses.

Réparations très soilgjnée8 por
pièces ordinaires et compliquéeiai,

Bureau, rue de la Ttortir-Mal-
tìresse, 10, au ler, Genere..

rlARQUE
E1EPHAMI
L' EXCELLEMTE
CHAiiSSURE
DE FATIGUE

Demandez cetta
Manque suisse

dans les magasins
de chaussures

<jf.ossuf»ez-vou5 du hmDre
SUP IO Semelle'



Les événements

Les Alliés viennesi d'ouvrir une nouvelle
offensive en Picardie. Le 8 aotlt , au matin,
en liaison avec les forces britanniques, les
troupes francaises ^e sont lancées à l'assaut
des positions allemandes dans la région sud-
est d'Amiens.

Le communique britanni que relate comme
suit la première journée de bataille :

« Les opérations oommencées $e matin sur
le front d'Amiens par la Ire armée francai-
se, sous le commandement du general Debe-
nez et la 4e armée anglaise sous les ordres
du general sir Henri Rawlinson se dóvelop-
pent favorablement.

Les troupes alliées avaient été massées k
la faveur de la nuit à l'insu de l'ennemi.
A l'heure fixée pour l'assaut, les divisions
frangaises, canadiennes, australiennes et -an-
glaises, soutenues par un grand nombre de
tanks britanniques, se s,ont élancées vera iles
positions allemandes sur on front de plus de
20 milles depuis Braches sur l'Avre1 jusqu'ausf
environs de Morlancoùrt.

L'ennemi a été surpris sur tous les points
les troupes alliées ont fait de rapides pro-
grès. De bonne heure, tousi nos objectifs a-
vaient été atteints. Sur l'ensemble du front
d'attaque, pendant la matinée, l'avance' de. l'in-
fanterie alliée s'est poursuivie vivement sou-
tenue par la cavalerie britannique, les, tanks
légers et les batteries d'autos mitrailleuses.
En certains points, la résistance des divisions
allemandes a été brisée après de vifs com-
bats. Nos troupes ont fait de nombreux pri-
sonniers et capturé .des canons.

Les troupes francaises, attaquant avecì une
grande bravoure, ont traverse l'Avré et, en
dépit de la résistance de l'ennemi ont enlevé
les défenses allemandes.

Au nord de la Somme, la plupart des ob-
jectifs fixés ont élé aitteints avant midi, mais
dans les environs de Chipilly et au sud de
Morlancoùrt, les détachements ennemis ont
oppose une résistance prolongée. Dans ces
deux endroits, de. durs combats ont. été li-
vres ; finalement nos troupes ont surmonté la
résistance de l'infanterie allemande et ont at-
teint leurs objectifs .

Au sud de la Somme, gràce à la bravoure
de l'infanterie alliée, à l'élan et a lai vigueur
de ses attaqués, nous avons atteint dans l'a-
prèsHmiili sur les points principaux de tout
le front de bataille lesi derniers objectifs fi-
xés pour la j ournée. Appuyée par nos tanks
légers et nos autos blindées,. notre cavalerie'
a dépasse l'infanterie et s'est portée au ^.elà
dés objectifs, bousculant les convois allemands
en retraite, s'emparant de plusieurs villages
et faisant de nombreux prisonniers.

La ligne generale atteinte par nos troupes
passe par Plessier-Rozainvillers, Beaucourt en
Santerre, Caix, Framiervillet, Chipilly, ouest de
Morlancoùrt.

Il est impossible à l'heure actuelle d'éva-
luer le nombre des prisonniers et des canons,
ainsi que de l'importance du matériel cap-
turé, mais on signalé déjà* que plusieurs mil-
liers d'ennemis el un grand nombre de canons
sont tombés entre nos mains.»

Le bulletin allemand se bome,,- en deux li-
gnes, à enregistrer l'offensive en avouant que
les Alliés ont pénétré dansf ies positions al-
lemandes.

La Chambre des députés roumaine, qui est
à la dévotion du gouvernement actuel, a vote
à l'unanimité de 109 votants, la mise en ac-
cusation de M. Brattano, l'ancien premier mi-
nistre qui a déterminé l'entrée en. , guerre de
la Roumanie. Pareill e mesure sera! prise con-
tre trois autres anciens ministres.

* 5?.-
Les Tchéco-Slovaques en Sibèria soni' dans

une situation critique ; on sart quei ces trou-
pes formées d'anciens prisonniers de( guerre
sont disséminées le long dui transibórien.

Les troupes tchéco-slovaques qui combat-
leni avec les Alliés sur les fronts européens,
sont très préoccupés de la situation de leurs
compatriotes dans la Sibèrie occidentale, cai*
ils subissent la pression des troupesi du So-
viet près du la,c Bai'kal et sont exposés ài
ètre attaquées par les troupes allemandes sur
le front de la Volga. Elles réclament donc un
secours immédiat de la part des: Alliés.

En commentant la situation em Sibèrie, le
« Daily News » demande que les gouverne-
ments alliés ne répètent pas les fautes com-
mises sur presque tous leis fronts secondaires
el conclut en affirmant que lei seul espoir de
sauver les Tchéco-Slovaques et la position de
l'Entente en Extrème-Orient consiste dans l'en-
voi immédiat d'une armée proportionnée au
besoin avant qu'il ne soit trop tard.

SUISSE
•paaavm

E'affaire Junod-Bloch
Le département federai des finances commu-

nique :
Dans différents journaux a paru la nou-

velle que, au cours d'une enquète adminis-
trative dirigée pour graves soupeons de sous-
tra,ction d'impóts sur les bénéfices de guerre,
contre M. Jules Bloch, industriel, actuellement
k Genève, autrefois à la Chaux de Foads, des
constatations auraient été faites qui font soup-
Qonner de corruption le fonctionnaire de taxa-
tion Julien Junod, de Bòle (Neuchatel) ancien
fonctionnaire fiscal du canton de Neuchatel.
la nouvelle est exacte. La prévention existe.
Aussitót que radministration federale des

tei

contributions a eu connaissance du cas, elle
a fait rapport au Département des finances
qui, d'aceord avec le Conseil federai , a immé-
diatement congédié M. Junod, qui n'était gue
fonctionnai re provisoire, et a transmis le cas
au ministère public de la Confédération en vue
d'enquète pénale. Lors de la transmission de
cette affaire, le ministère public a été invite
a étendre l'enquète à toutes les personnes
contre lesquelles pounaient exister encore dés
soupeons de oorruption. L'enquète administra-
tive dirigée contre M. Jules Bloch pour sous-
traction d'impót est effectuée par l'administra-
tion federale des conttibuticns en conformile
des prescriptions legai L-S.

Mercredi soir, à 8 houres, M. Jules Bloch
qui se trouvait à Neuchatel en compagnie de
son avocat, de parents et d'amis pour délibó-
rer sur la situation, a été mis en état d'ar-
restation sur l'ordre du procureur de la Con-
fédération et écroué i mmédiatement à la Oon-
ciergerie.

Sur mandat du procureur de la Confédé-
ration , Julien Junod s'est constitué prison-
nier mercredi à la Con ci ergerle de Neuchà-

Les journ aux donnent, les renseignements
suivants sur Jules Bloch, qui vient d 'ètre ar-
rèté :

Comme Junod, dont il est camarade d'enfan-
ce, Bloch est né au Locìe en 1877. Il appar-
tieni à une famille alsacienne, d'origine j uive.

Il commenca sa carrière commerciale corn-
ine voyageu r drapier, puis représentant en
Suisse de machines agricoles américaines.

En automne 1914, il fut designò, gràce a,
ses relations en qualité de contròleur génér
rai de la fabricat ion des munitions de l'En-
tente en Suisse'.

Les millions affluèrent bientót dans la caisse
de l'ancien voyageur drapier du Lode, On
pa rie d'une fortune de 20 à 25 millions, da-
vantage mème peut-ètre.

Mais Bloch ne fut nullement un mauvais'
riche. E n'est pas d'entreprise locale ou d'in-
térèt general auxquelles il n'ait fait de prin-
cières largesses, sans parler de secours indi-
viduels accordés sans compier. Le « roi des
munitions » était le roitelet trop fèté de la
grande cité montagnardo. Le Conseil d'Etat
lui-mème avait pour lui des attentions très
flatteuses.

Tout dernièrement encore, une cérémonie
des plus officielles réunissait le Conseil d'E-
tat in corpore pour fèter dignement l'entrée
en possession de. la campagne où J.-J. Rous-
seau rouooula quelques jours , en septembre
1764, aux còtés de Thérèse Levasseur, et que
par acte duement notarle du 22 septembre
1917, Bloch avait offert aus conseillers d'E-
tat neuchàtelois, dans ìa pensée qu 'ils vou-
draient bien aller s'y reposer à tour de ròle
des fati gues du pouvoir. Cette ravissante-pro-
priété appartenait depuis une * vingtaine d'an-
nées à M. Louis Perrier , ancien conseiller fe-
derai , qui l'avai t restaurée avec beaucoup de
goùt et en avait fai t un petit musée de sou-
venirs rousseauiste et neuchàtelois. Un pro-
jet d'acquisition par la Société d'histoire du
canton de Neuchatel n 'avait pas abouti et
c'est alors que Jules Bloch avait été solli-
cité d'en faire l'acquisition aux héritiers de
Louis Perrier.

Les conseillers d'Etat qui iront y villégia-
turer auront l'occasion de méditer sur la va-
nite des choses humaines.

Hòteliers peu accommodants
On sait que le servioe sanitaire de l'armée

a loué des hótels pour y installer les soldats
convalescents. Or, on annonce qae les hòteliers
de Spiez (Oberland bernois) ont provoque la
convocation d'une assemblée de la Société
de développement de la localité, aux fins de
signifier qu'on refusali , à Spiez, de recevoir
les soldats malades.

C'est comme à Pétrograd , du temps du tsar,,
où 'les pauvres épaves des champs de ba-
taille devaient éviter de .hanter certaines ave-
nues et de paraìtre aux abords des grands
restaurants et autres lieux de plaisir.
L'enquète sur le service

sanitaire de l'armée
Après avoir communique par la presse que

le Conseil federai et le general s'étaient mis
d' aceord pour la nomination d'une commission
de sept membres chaagée. d'examiner l'activité
du service de sante dans l'armée et le ser-
vice territorial , le Conseil fédra! recut de la
commission des pleins pouvoirs du Conseil
national la demande de - constituer dans le
mème but une commission speciale.

Comme il serait non seulemen t superflu ,
mais encore i nadmissible de charger simulta-
nément deux commissions d' une mème en-
quète, le Conseil federai et le general ont
convenu de faire procéder à celle-ci par *ane
seule commission, dési gnée d' un commun ac-
cord et portée à neuf membres, dont au moins
deux appartenant à chacune des deux com-
missions parlementaires des pleins pouvoirs.
La commission est composée oomme suit:

MM. Bolli, président du Conseil des Etats, à
Schaffhouse ; Greulich, conseiller national, Zu-
rich ; colonel Hoffm ann, docteur en médeci-
ne, Bàie ; Musy, conseiller national, Fribourg ;
cotone!"'divisionnaire Schiess, Zurich; docteur
en médecine Spengler, Lausanne ; Stadlin,
conseiller national , Winterthour, Winiger, dé-
puté au Conseil des Etats, Lucerne,, Comm.

Pas de grève generale.
La menace d'une grève generale en Suisse

est conjurée.
Jeudi matin, à dix heures. le chef du Dé-

partement des finances, M. Motta,, conseiller
federai ,.a recu une délégation des associations
du personnel de la Confédération et des C.F.F.
et du coinité d'action d'Olten. poar entendre
les vceux du personnel en ce qui concerne
les suppléments pour 1918. Les représentants
du personnel ont maintenu d'abord leurs reven-

dications tendant à obtenir un supplément u-
niforme, sans distinction de l'état-civil des
ayant-droits, soit 600 fr. pour chacun, céliba-
taires ou mariés. Le représentant du Conseil
federai a oppose à cette domande le point de
vue du princi pe du Conseil federai, qui fait
une distinction entre les célibataires et les
pères de famille.

La discussion a dure trois heures, et a amj©-
né une détente complète dans cette question.
M. Motta ayant annonce qu'il soumettrait deui
propositions au Conseil federai1. M. Motta s'est
déclaré prèt à proposer d'abord à l'Assemblée
federale d'accorder un supplément de 450 fr.
pour les célibataires et 600 francs pour le
personnel marie, sans égard au nombre des
enfants. Un second système consiste à aUOuer
un supplément uniforme de 500 frane? aux
célibataires et àiix mariés, plus de 50 francs
de subside sup plémentaire pour chaque en-
fant. AL. Motta s'est réservé la solution "du
problème d'une fagon ou ^de l'autre, mais il
donnera la préférence au deuxième système
cette solution étant plus favorable à la'
situation des nombreuses familles.

D'après ce système, un ouvrier ou em-
ploy é des classes intérieures recevrait 500
francs , plus 50 francs pour chaque enfant,
de sorte qu 'une famille de, six! enfants aurait
droit à 800 fr. de supplément au lieu de
fiOO francs que les représentants dèimandaient
primi ti vement.

A la suite de la conférence, la délégation
du personnel a décide a, l'unanimité de don-
ner la préfrence au deuxième système préco-
nisé par M. Motta. D'après l'ensemble de la
situation , le conflit parati ètre liquide. Une
assemblée decisive aura lieu jeudi après-midi
dans laquelle les délgués des ouvriers déci-
deront de communiquer aux ouvriers la so-
lution satisfaisante du conflit.

Dans une séance commune, tenue jeudi a-
près-taiidi, du comité d'action d'Olten, du co-
mité de la Fédération suisse des syndicats
ouvriers et du cornile directeur du parti so-
cialiste suisse, il a été pris connaissance des
pourparlers de la matinée entre. M. le con-
seiller federai Mott a, concernant l'allocation
du supplément subsidiaire de renchérissement
au personnel federai1. La délégation du person-
nel de l'Etat ayant déclaré qu'elle considerai!
les résultats acquis des pourparlers comme
base convenable de la discussion parlementai-
re, et après avoir constate que les divergences
relatives aux revendications générales du con-
grès ouvrier de Bàie ne sauraient justifier
la proclamation de la grève generale, la con-
férence a décide à l'unanimité de déclarer le
mouvement termine. Dans une proclamation
aux ouvriers, le comité d'Olten exposera les
résultats de la lutte entreprise, la situation
generale et les motifs de l'attitude prise à l'u-
nanimité par la conférence.

TVouvelle association idustrielle
Il s'agit d'une association pour les valeurs

de fer et d'acier. Elle a pour but de favoriser
les entreprises indi gènes et de l'étranger, de
préférence l'industrie des machines, du fer et
de l'acier. Elle se propose, d'atteindre ce but
pai* l'achat et la vente d'actions et d'obliga-
tions pour son propre compte ou en commis-
sion ; en procurant des capitaux ou des parts
sociales ; par l'introduction et la fabrication
de spéeialités; par des organisations de direc-
tion et de production technique ; par l'apport
ou l'achat d'organisation de vente; par des
conseils techniques et par la coopération des
entreprises industrielles.

Ea grippe
L'epidemie est en ~ décroissance à Lugano.

Par contre, elle s'est déclarée dans quelques.
villages du district de Mendrisio.

A Berne, il y a eu lundi, cinq nouveaux dé-
cès. Deux des malades qui ont succombé n'ha-
bitaient pas Berne.

En présence de la décroissance" de, l'epide-
mie, la Municipalité de Berne envisaga la ré
ouverture des eglises aux services divins pour
le dimanche 18 aoùt. Une décision pourra pro-
bablement ètre prise à ce. sujet à la prochai-
séance le 14 aoùt. L'abrogation de l' interdic-
tion generale des assemblées, rójouissances
publiques, etc, appartieni à la compétence des
instances cantonales.

A Porrentruy, la situation sanitaire chez
les soldats s'améliore de jour en jour. Une
centaine de gri ppés se trouvent encore à l'in-
firmerie du Séminaire, alors qu'on en comp-
tait k peu près 300 il y a deux semaines à
peine. Cette décroissance de l'epidemie a per-
mis le départ des infirmières de la Croix-
Rouge.

A la Chaux de Fonds, mercredi, un, seul dé-
cès a été inserii àl'état-civil, celui d'une per-
sonne morte la veille à l'hópital.

A Genève, cela va décidémeni mieux. Le
Service d'hygiène annonce : cas de. grippe si-
gnalés le 6 aoùt : 180 doni 62 antérieurs au
2 aoùt et 118 se répartissapt sur les jour-
nées ,du 2, 3, 4 et 5 aoùt.

Ce qui ne fait plus en moyenne qu'une
trentaine de cas nouveaux par jour.

Seize grippés sont érutrós k l'hópital canto-
nal. Neuf en sont sortis, guéris. Et il y a eu
un décès .seulemenit.

Enfin-, k Lausanne, il y a eu du 23 au
31 juillet inclusivemenit, poit pendant 9 jours
et durant la période où l'epidemie a sevi a-
vec le plus d'inten-sité, dans la ville, 50 dé-
cès. Ce n'est donc qu'une moyenne journalière
de 6 décès; encore tous ces décès n 'étaient-ils
pas dus à la grippe.

Selon des renseignements officiels, la to-
talité des cas "de grippe dans le caniton de
Zurich, jusqu 'à fin juillet, est estimée à en-
viron 30,000, dont 6000 au chef-lieu.

A Zurich, 46 personnes sont décédées. Le-
pidémie est en décroissance.

Selon un communique officiel1, on a cons-
tate dans la semaine du 28 juillet au 3 aoùt,
dans le canton de Soleure, 28 cas de décès
causes par la grippe dans 13 communes., Au
total, Ies décès s'élèvent à cent.

CANTON DU VALAIS

1918

Décisions du Conseil d'Etat
Il est porte un arrèté homologuant la con-

cession accordée à M. Grégoire Staechlin, à
Bàie, par la commune de Monthey , des forces-
motrices à crée* sur son territoire poun l'u-
tilisation de la Lizeme et de. ses affluents dès1
leurs sources aux limites du territoire de la
commune de Vétroz, en aval.

— Il est accordé àM. l'avocat 0. Walpen,
à Brigue, un permis de flottage, pour environ
6500 stères dans les eaux da Làngthalbach,1
de la Buina* et du Rhòne jusqu'à Guldersand,
du ler septembre au 15) novembre 1918.

— M. le Dr Antoine Tissières, à Martigny,
porteur du diplòme federai de pharmacien,
est autorisé à pratiquer son art dans' le can-
ton.

— M. le président du Conseil d'Etat com-
munique la liste des soldats valaisans dé-
cédés au service militaire, des suites de la
grippe infectieuse, du 6 juillet au ler aoùt

— Le Conseil d'Etat décide dei maintenir,
pour l'année 1918, le taux du subside en
faveur du sulfatage du vignoble.

— Après avoir consulte les .groupes inté-
ressés, il compose comme suit la commission1
cha rgée de juger les contestations entre les*
Caisses-maladie ou la Caisse nationale d'assu-
rance, d'une part, et les médecins ou pharma-
ciens, d'autre part :

Principal : MM. Défayes, avocat à Marti-
gny, président; Ch. Ls Lorétan, Sion mem*
br. A. Clausen, préfet subst.1 Fiesch membre.
Dr. L. Delaloye, Monthey ; Fr. Marty, pbar-
macien, Brigue, membre.

Suppléant : Dr. G. Lorétan, k Loèche,.. pré-
sident ; Adalbert Bacher, à Sion,, membre;
Amédée Dénériaz, à Sion, membre; Dr. P.
Burgener, k Viège, membre; Allet Henri, phar-
macien, à Sion, membre.

Écoles Normales
Aux examens d'admission qui auront lieu

à Sion et Martigny, prendront part 31 aspi-
rants (21 du Centre et 10 du Bas-Valais) et
29 aspirantes (11 du Centre et 18 du Bas-Va-
lais).

Une quinzaine de postulants seulement pou-
vant ètre admis dans chacune des écoles nor-
males, la moitié environ des candidatŝ  devrtì
ainsi ètre éliminée ou ajournée.

Influenza
Le Département cantonal de l'intérieur nous

communique :
L'epidemie d'influenza est heureusement en

décroissance, en Valais, gràce aux mesures
prises tant par les autorités cantonales q'ue
communales. La moyenne du nombre des ma-
lades dans l'ensemble du canton n'a pas do-
passe jusqu 'à ce jour le chiffre de 2400, ce
qui ne représenté .pas mème le deux pour
cent de la population. Le nombre des décès
signalés depuis le 21 juillet s'élève k 78. L'e-
pidemie a plutòt sevi dans les centres ou-
vriers. Les cas de maladies ont été plus nom-
breux dans le Haut que dans le Bas-Valais.
Dans certaines régions, telles que la vallèe
de Conches, d'Entremont, St-Maurice, etc,
on. n 'a constate que quelques cas isolés. Les
cas graves actuels sont ceux qui mous ont
déjà été signalés dans les débuts de l'epide-
mie ou qui sont dus à des rechutes. Les caa
nouvea'UX vont en diminuant et présentent
un caractère bénin. Nous ne doutons pas que
l'epidemie pourra ètre bientót enrayée, si la
population se conforme aux instructions qui
lui ont été données. (Oommuniqué)

A St-Léonard, d y a de nombreux malades
et plusieurs décès, surtout panni les jeunes
gens occupés dans les usines et les mines.

Ea population du Valais
Le Département de l'intérieur nous commu-

nique les chiffres défindtifs du dernier recen-
sement de la population du Valais. :

Total de la population : 141,447.
Population de residence ordinaire 137,192.
Dans ce dernier chiffre, ne sont pas oom-

Erises les personnes et les familles domici! iées
abituellement daus le canton, en voyage ou

en vìllégiature hors du Valaisi dès le 17 juil-
let 1918.

Culture de la plaine
On sait qu'une certaine étendue. de terrain

a été assaini dernièrement entre SaiUon et
Fully. Le Département de l'intérieur a mis
100 hèctares de ce -terrain à la disposition
d'une Association de l'Union des industriels
valaisans qui les fera cultiver pour l'aiimenta-
tion des ouvriers occupés par les diveirs so-
eiétaires. La Société pour l'Industrie de l1'Alu-
nni nium à Chippis a souscrit la moitié des
actions, soit 1800 ; ont encore souscrit :

la société pour l'Industrie chimique de Mon-
they, la Société d'électrochimie de Martigny-
la fabrique de conserves de Saxon, etc. Le
président du comité de la nouvelle société
est M. P. de Blonay, directeur à Martigny,,
et la direction des travaux de défrichement
et de culture a été confiée àM. Albano Fa-
ma,, directeur à Saxon.

Les travaux ont été immédiatement entre.
pris et 30 hèctares ont déjà pu ètre mis en
culture, promettant pour l'année courante, une
jolie récolte en pommes de terre, haricots, etc

Prix dn sei
Le Conseil d'Etat porte uni arrèté fixant ile'

prix du sei à partir du 5 aoùt, gomme suit :
Sei de cuisine: fr. 0.30 le kilo;
Sei de table : fr. 0.60 la boite' d'un kilo.
Sei de table : fr. 0.30 la botte de'500 gr.
Les provisions de sei se trouvaM dans les

débits de sei au moment de l'entrée en vi-
gueur du nouveau tarif devront encore ètre
vendues à l'ancien prix.

FAITS DIVER
Une question à propos du paio
On nous écrit :
Comment se fait-il que dans lo Haut-Vala

on consommé, depuis quelques jours,v des n
ches de pain presque aussi blanches qu'ava
la guerre et qu 'à Sion, nous en soyons to
jours au pain noir mélan ge de mais?

C'est une simple question poséei au Dépa.
de l'intérieur qui voudra bien nous renseign
à ce sujet. Des consommateui

Ee masqué contre la grippe
Un docteur écrit à la «Gazette de Lausanne
Le public a parfois quelque peine àse i

présenter la manière dont s'opère la contagli
de l'organisme, dans la grande pandèmie grì
pale actuelle. Voici une petite comparaison q
donnera une idée assez exacte de la chose

Supposez un essaim de mouches s'abatte)
sur un morceau de viande ou sur qudq
autre appàt. Au moment où vous vous a
prochez, les mouches s'énvolent et vous e
tourent de toute par t, se posati! sur vos fc
bits , sur vos mains, sur votre visage.

Au lieu d'un essaini' d̂e mouches, imagim
des insectes infiniment plus petits, mais
nombre infiniment plus considérable, voi
geant constamment, cornine une nuée de mo
cherons , autour du malade et venant, de
qu'on s'en appi-oche, se déposer sur vous, jx
nétrant jusque dans vos narines et_^ans v.
tre bouche.

Cette comparaison est d'autant plus just
fiée qu 'il est fort probable que la decomposi
tion cadavérique i ntense, qui se produit de
puis quatre ans sur les champs de bataill*
n'est pas étrangère à l'éclosion de ces micro
organi smes.

On comprend dès. lors l'importaince .enorme
qu 'il y a à se garantir du contact de ces mias-
mes dans le voisinage ynmédiat des malades

Les personnes qui he passent que (pielque;
instants auprès de ces derniers et qui pren-
nent soin ensuite de se désinfecter, ne ris-
quent pas grand'ehose ; mais les personnes
qui y passent leur journée , les infirmières, la
garde-malades risquent forcément une infec
tion intense et massive, si elles ne prennen
pas des précautions spéciales.

Le masqué du visage, qui paraìt aux un
une précaiution exagéréo et quelque peu rid
cule, est au conti-aire, une impérieuse nécei
site. Il suffit , dans ce but, d'un simple moi
choir de poche imbibe d'une solution de ai
blimé k un pour mille ou d'acide phénique
cinq pour cent On le place comune un voil
devant le visage, le bord supérieur passai:
sous les yeux et venant se fixer par se
deux bouts derrière les oreilles.

La respiration , dans ces conditions, est tré
facile et le filtrage de l'air, à travers la toil
humeetée de la solution désinfectante, est de
plus efficaces. J.

Ascension
Accompagné du guide Pierre-Marie Zurbrig

gen, M. E.-R. Blanphet vient de faire la pr.
mière ascensione du xMittaghorn (sur Saas) pa
la face. Montèe .em droite ligne, depuis l'hòte
du Plattje en quatre heures. Des plaques di
ficiles vers le milieu de la montèe interdiseii
cette nouvelle route aux grimpeurs inexpéri
mentés.

Oteaipi sédiidii
Ea grippe aux Mayens

La pernicieuse grippe n'a pas mème épai
gné l'idy llique station des Mayens et l'on sai
pourtant de quel air pur et sain l'on y jouit
Où ne vari-elle pas se nicher, la gueuse! 1
est vrai que sur les nombreux cas signalés
il n 'y a eu, à notre connaissance, qu^ui seu
décès, celui que nous avons annonoé, de Mnn
Augustiii de Riedmatten et encore cette moi
n'est pas uniquement imputable à la gripp*

Si l'epidemie n'a pas eu des gonséquencei
plus fàcheuses, c'est, on doit le dire, poui
une bonne part au zèle infatigable et à il
science de M. le Dr Rey, l'unique médecii
des Mayens, qu'on le doit.

M. le Dr Rey s'est dépense sans relàch'
pour les soins aux malades, allant d'un cha
let à l'autre, à des distances considérablei
et jusque dans les villages voisins.

La population des Mayens lui en» st sin
cèrement reconnadssante.

En ville
Parmi les décès de ces derniers jours dui

à la grippe, nous relevons celui de M. Czecl
tapissier, qui laissé une je une femme et I
enfants en bas àge et d'une jeune fille di
18 ans, Mlle Vicarini.

Les médecins sédunois qui doivent non sex
Iement s'occuper des malades de la ville, mai
également de ceux des villages et des vallèe
avoisinantes, ont été tous ces temps vraimeii
accablés de besogne. Ils s'acquittent de leu
tàche avec un devouement auquel nous de
vons rendre hommage.

*
Ce matin vendredi, a été ramené à Siot

pour les funérailles, le corps de M. Herman)
Brantschen , àgé de 27 ans, employé k la gar
de Viège, decèdè des " suites de la grippe.

Eait, céréales, coinbustibles
Par suite de la penurie de lait en vii

et de la grande quantité de lait demian'
par le corps medicai, pour les malades,, il i
sera plus possible aux laiteries de distriha
les rations prévues par l'autorité communal
Les adultes, en particulier, ne. pourront pli
recevoir qu'environ 3 di. par jour penda
un certain temps.



_La guerre
Apprécìations sur la guerre

en France
Le lieutenant-colonel Rousset écrit, dàns le

« Petit Parisien »:
« Les Allemands ont engagé daiis leur of-

fensive ìnan-quée et leur retraite* un ,peu bons-
culée environ 90 divisions. Mettons qu'il leur
en reste vingt ou ,vingt-cinq intactes, où à
peu près. Cest compier largo, car si ces dis-
ponibilités existent réellemènt, on se deman-
de pourquoi Ludendorf a allegò le prince Ru-
precht d'environ 5 corps d'armée, en l'obli-
geant par là à un doublé recul. Le Bavarois
en effet , après avoir abandonné l'Anere, s'est
vu également o bligé de rétrograder à l'est de
l'Avre, dans la région nord-ouest de Montdi-
dier. Talonné de près, depuis le 23 jui llet, par
l'année Debeney, il n'a plus assez de monde
pour gainir ses anciennes lignes, et il Ies r-es-
sorre très certainement à son corps défen-
dant, »

De M. Maircel Hutin, dans _'« Echo die PaJ
ns »:

« L'ennemi s'osi accroché avec de très for-
tes arrière-gardes entre Vesle, et Aisne. Il a
besoin d'évacuer encore beaucoup de matériel
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feuilleton de la « Feuille d'A . is » (N° 8 les u&age*- mondauis et que son amie la fem-
— du conseiller d'Etat, se montrait quelque peu

déinocrate en invitant le frère d'une maitresse

et il est certain que les opérations seront con-
duites de fapon à assurer à notre progression
le maximum de sécurité. Ceat-à-dire qui- noas
ne devons pas nous attendre à une marche
rapide, mais à des entr'actes tels qu'ils se
sont déjà produits au cours de notre victo-
rieuse avance de la Marne àl'Ourcq, de
l'Ourcq à la Vesle.

» Aussi la situation ne s'est guère modifiée
depuis la veille.

» Nos éléments légers qui ont franchi la
Vesle se heurtent à une résistance très vive
dee arrière-gardes allemandes, tant au nord
de Fismes que plus à l'est. C'est dans l'ordre.
Il faudra évidemment sur certains points pous-
ser vivement l'épée dans les reins de I'AUe-
mand pour le décrocher de ses positions. Ce.
Li ne se peut pas en vingt-quatre heures. Et
nos troupes ont besoin eh* _ ¦• ¦:*•¦ ' . :' ¦

L"ennemi ayant perdu la bataille veut se
maintenir sur la défensive sur son front de re-
pli. Ayant perdu son pilier de Soissons et n'a-
yant pu s'emparer du pilier de Reims, il sem-
ble in vrai semblable que le kronprinz alle-
mand songe à ga .der une rivière comme l'Ais-
ne à dos. Il faul également tenir compte de
la pluie, qui grossissant les rivières et dé-
t rempan t le terrain où évoluent nos troupes
et les convois augmenté les difficultés des o-
pérations.

Notre victoire ne s'arrètera pas à la Vesle.»
Le chroniqueur militaire de la « Gazette de

Francfort » écrit :
« La répartiti on des forces ennemies, la

manière dont on a poussé en première ligne
des troupes de moindre valeur en épargnant
les troupes francaises, permettent de •suppo-
ser que Foch n'a nullement l'intention de jouer
toutes ses chances d'un seul coup. Il n'a pas
voulu épuiser ses meilleures réserves et, en
effet , quoique jusqu'au 30 juillet,, il ait mis
en ligne 56 divisions, il ne les a nullement
épuisées. Le sang des peuples étrangers, blanc
et de couleur, le sang des auxiliaires et des
alliés a, cette fois largement arrosé Jes champs
de bataille de l'Ile de France. Les fils du pays
ont été épargnés dans la mesure du possible.
Pour qui et pour quelle oeuvre ? L'avenir nous
le dira . »

Ea condamnation de Malvy
L'arrèt du Sénat francais relatif à la con-

dii mnation de l'ancien ministre Malvy déclare
absolument controuvées les accusations de tra-
hison portées contre Malvy ; il rejetfe égale-
ment les accusations de complicité de trahison,
inaisi 1 déclare qu'il est Constant qu'un piati
fut concerie dès la fin de 1914 pour ruiner
la défense du pays en portant atteinte, à la
force morale de la nation et à l'esprit de
disci pline de l'armée, que la propagande, s'ex-
er<;a nolamment par la création de. journaux,
In diffusion de traets, des discóurs et confé-
rences , que Malvy connut cette, entreprise
criuiinelle, cause principale des mutineries de
1917, mais qu'au lieu de combattre énergìque-
ment cette propagande, Malvy subventionna
un journal dont les rédacteurs furent condam-
nés pour intelligence avec l'ennemi, qu'il don-
na des instructions suspendant une action pé-
nale en faveur d'anarchistes notoires.

Malvy prétend que cette politique tendant
à l'union sacrée de tous les Franpais ne sau-
rait «tre mise en cause devant la Haute-Cour,
et qu'il agissait ainsi pour éviter ' des désor-
dres, car l'élan patriotique da presque l'unani-
mité des ouvriers montra au contraire que ceux
ci auraient rejeté les coupables hors de leurs
organisations.

L'arrèt déclare Malvy non coupable d'intel-
ligence avec l'ennemi, mais le déclare coupa-
lile d'avoir méconnu, viole et traili les devoirs
de sa, charge dans des conditions constituant
l'état de forfaiture.

Le président a. lu en outre l'arrèt oondam-
nant Malvy à cinq ans de bannissemient, sans
dégradation civique, et aux frais envters. l'E-
tat.

On dit que Malvy se fixera à St-Sébastien
(E spagne).

line proposition de paix
Au sujet de la déclaration de, Lloyd George

dans son message aux peuples de la Grande-

de chant à sa soirée telleanient « select ».
Mais l'espèce de défiance qu'elle avail lais-

sé voir une seconde avait frappé Mathée! et
produit sur elle un effet très singulii.T.

Nous rappelons au public qu'il est interdit
de vendre ou d'acheter des semences de cé-
réales sans autorisation de l'Office communal
de la carte de pain. Se procurer les formulai-
tes réglementaares- à l'Office sous-signé.

Les consignes de combustibles pour la cam-
pagne 1918-19 ne sont pas enoore "faites dans
nombre de cas. Nous avisons les intéressés qae
si elles ne sont pas parvenues à l'Office pr
le samedi 10 courant, ejìes seront sans va-
leur. Service comm. de ravitail-

JSchos
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Ees capucins e ti agnerre
D'après une statistique publiée par Iles jour-

naux catholi ques italiens, on oompte plus de
2000 Capucins mobilisés dans les armées al-
liées. -En Italie, il y en a 1556, dont 867 prè-
tres ; plus de deux oents soni aumóniers ou au-
niòniers de la Croix-Rouge. Les Capucins ita-
liens comptent 48 morts, 24 blessés, 69 pri-
sonniers et 29 déoorós.

En France, 20 capucins sont officiers, dans
l'armée, 290 sousnofficiers et soldats. Un
grand nombre d'entre eux ont été cités k l'or-
dre du j our, décorés ou promus pour faits de
guerre Trente-sept sont morts et 42 ont été
blessés.

En Belgique, où les piétres et les religieux*
ne portent pas les armes, 48 capucins sont mo-
bilisés comme aumóniers, brancardiers et in-
firmiers. Une ffuinzaine ont été décorés ou
cités à l'ordre du jour.

En Angleterre, 16 capucins sont aumóniers
mili taires et 5 brancardiers ; en Irlande, on
compte 4 capucins parmi les aumóniers mili-
ta ires.

Enfin, 40 missionnaires capucins de natio-
nalité anglaise, belge, francaise et italienne
onl été affeetés au service religieux des trou-
pes des lndes anglaises.

Ee fil de bois
On sait que les Allemands ont suppléé au

manque de coton en tissant le fil' de papier.
Mais les tissus que l'on obtient ainsi n'ont
pas donne complète satisfaction. U industrie
a cherche autre chose. Qn annonce maintenant
que la solution serait trouvée : au lieu de filer
la pàté de papier, on file la pàté de bois mè-
lée à un peu de laine ou de, coton. Le fil
qu'on obtient est lisse et sdlide et le tissu
supporte parfaitement le lavage.

Le Tellemont
(Suite)

M I .

— J'ai fait une nouvelle oonnaissancei bien
imprévue, grand'mère, dit-elle d'un ton qu'
elle s'efforpait de rendre indifférent. Vous ne
devineriez jamais qui le general Fonbrone
m'a présente.

— Oh 1 je ne devine jamais.
— Eh bien l c'est le frère de Toussainte.
— Le fière de Mlle d'Iturbaxrami? rectifia

Mine Le Tellemont, cherchant dans sa mé-
moire. Elle a un frère ? Et il habite Paris? de.
manda-t-elle avec uneXdéfiance soudaine.

Mathée se forca à rire.
— Oh! non i Vous savez bien qu'elle a un

frère offieier, — offieier dans l'armée colonia-
le. Il est en Afrique!, il se bat sans cesse-
li est venu sans l'avertir, p&ùr très pe l a  de
jours, et il report peut-ètre pour de§ années.

Mme Le Tellemont inclina la tète** rassarée
aussi vaguement qu'elle avait été vaguement
inquiète. Quelle idée *extraordinaire, ridicule,
avait-elle donc eue?

— Il m'a remerciée de oe que vous faites
pour sa soeur, reprit Mathée.

Et aussitót, sa conscience étant satisfaite,
elle changea de sujet, et Mme Le Tellemont
ne pensa plus aa jeune officieii *, sauf, peut-
ètre pour ae dire que tout était bien làchè dans

Sili

A cette méme heure, Semin d'Iturbarram
étant rentré à pied rue Servandola, introdui-
sit. sans bruii sa clef dans la porte, tira 'une
allumette, e't trouva dans l'antichalnbre ser-
vant de salle à manger, le bougeoir laissé bien
en vue por sa sceur.

Il penetra sui* la pointe des pieds dans
le cabinet où était dressé son lit, avec le. souci
de ne pas réveiller sa tante, Mais, sa porle
fut rouverte aussitót, et Toussainte apparai,
en peignoir, ses èheveux tressés tombant j us-
qu'à ses genoux.

— Comment, tu m'attendais 1 dit-il ravi, bion
qu'il prit l'air fàché.

— Oh! j 'ai mi peu dormi sur mon livre...
Etait-ce bien?

— Très bien... Un peu gourmé; j 'aime
mieux mon monde à moi; mais très bien tout
de mème... Attends, je vais te débarrasser un
siège...

Toussainte avait dù installer son frère dans
un étroit réduit servami de débarras. Avec
quelques mètres de cretonne à dix sous, elle
avait dissimulé les malles, les cartona, Ies éta-
gère?. Mais, en dépit de ses efforts pour in-
troduire en ce lieu un p e n  de confort, c'était
plus que modeste. Du reste, Sernin, qui était
le désordre peraonifié, avait dissémjné sur ies

Bretagne, disant que, il y a six mois, PAIle-
magne avait repoussé une solution juste et rai-
sonnable proposée par les Alliés, le « Corriere
d'Italia » fait observer qu'il y a là une con-
firmation officiellè de ce que l'on savait déjà
dans les milieux politiques, à la fin de mars.

« Nous étions alors, écrit le « Corriere d'I-
taj ia » aux premiers jours de la grande of-
fensive allemande en France et les résultats
de la conférence de Londres avaient été pu-
bliés une semaine auparavant. Cette confé-
rence s'étai t dose le samedi 17 mars. Le jour
suivant, les ministres francais et italiens quit-
taient Londres, et deux jours après seulement
soit le mardi 20 mars, parut le communique
dans lequel l'Entente s'opposait à l'outrecui-
dance de l'ennemi et brandissait le drapeau
du droit et de la just ice. Durant ces deux
jours-là, il avai t eu lieu ce que Lloyd George
révèle officiellement maintenant; l'Allèma-
avait recu et repoussé une proposition raison-
nable de paix.

Ea famille imperiale de Bussie
On annonce que les membres de la famille

imperiale de Russie sont actuellement sous la
protection allemande dans des chàteaux en
Crimée. La mère du tsar, le grand-due Michel,
a.vec ses enfants, le grand-due Nicolas, vivent
tous à Harar, sous la garde allemande, à pei-
ne perceptible pour eux, selon le journal en
question. Us ont toute liberté de mouvement

Le grand-due Nicolas est très renfermé ; ja-
mais U ne quitte son chàteau. Il va et vieni
sans tréve dans son pare.

Bruits de paix
i

Le correspondant à Rome de la « Stampa y >
tél égra phie qu'au cours du conseil des minis-
tres qui se tiendra jeudi matiiu, M. Sonnino'
fera une déclaration relative à de nouvelles
propositions de paix de l'Allemagne au pré-
sident Wilson. Ces propositions auraient été
repoussées.

Ordre dù jour de Pétain
Le general Pétaim a lance aux troupes fran-

caises l'ordre general1 suivamt :
« Quatre ans d'efforts avec nos fidèles al-

liés, .quatre ,ans d'épreuves stoiquemenjt accep-
tées commencenit à porter leur fruii Brisé
dans sa cinquième tentative. de 1918, l'enva-
hisseur reculé, ses effectifs diminuenit,, son mo-
ral chancelle, cependant qu'à vos còtés,, vos
frères américains, à peine débarqués,, font
sentii* la vigueur .de teurs coups à l'ennemi
déconcerté. Places sanis cesse à -''avant-garde1
des peuples alliés, vous avez pjréparé le, triom-
phe de domain. Jè vous. disais hier : « Abne-
ga tion , patience,, yos camarades arrivent. »*
Je vous dis aujourd'hui : « Tenacité, audace,
et vous fo rcerez la victoire., Soldats de, Fran-
ce, je salue y os drapeaux qu'ilìustre* une gioi-
re nouvelle.»

Un discóurs de Eloyd George
Passant en revue la situation die! l'a guerre

au cours d'un diseours à la Chambre des
communes, M. Lloyd George a di,t* |

« Il y a quatre ans, I empire, bnlanniqué
decida de jeter tout le! poids de sa force
dans la plus grande guerre, quel le monde
ait jamais vue, non pas parce que le sol bri-
tanni que était emvahi ou monacò, mais a'
cause d'une atteinte au diroit des gens.

» Lorsque la guerre éclata, nous avions
une flotte aussi puissante que l'ensemble; des'
trois flottes venant immédiatement après la
nótre. Nous avions un accord avec la France,
en vertu duquel, .en cas d'attaque! injustifióe,
le Royaume-Uni viendrait à son secours

^ 
Au-

cune entente n-'existgit quant à l'importance
des forces que nous devioiiis, fournir, et dans
aucune discussion, l'idée ne fut jamais en-
visagée que nous ne devtions jamais employer
des forces dépassant six divisions.»

Après aivoir parie longuement du ròle del
la flotte britannique qui, au début de la guer-
re, jaugeait 2 millions et demi de tonnes, et
en jamge 8 millions, M. Loyd George) dit qu'il
n'entend absolument pas diminuer en quoi'
que ce soit l'importance du secours apportè
pair les flottes d'Amérique, de France,, d'I-
talie et du Japon. Mais la flotte britanni<|-_e
est incompairablemen. la plus importante, ef
ses opéraitions _.'éter«lent sur une beaucoup

sièges et sur la table, une quintile exagérée
de vétements et d'ustensiles de toilette.

-Toussainte regarda autour d'elle et se mit
iàt rire.

— Cela forme un contraste au sortir die l'ho-
tel du conseiller, dit-elle.

— Bah l D'abord, ici, c'est chez nous, et
puis, je suis bien partout. Je. crois gue j'ai
vraiment un heureux caractère, Toussainte...
Je suis à hi fois très sensible au bien-ètre. et
aux belles choses, et très indifférent aux pri-
vations et à la pauvreté.

— Moi aussi... Mais tu ne me racontes pas
ta soirée. Mathée Le Tellemìont était-elle là?

— Oui, et j'ai dansé le cotillon avec elle.
L'espèce de réservé de sa réponse étonna

Toussainte.
— Eh bien, quelle, impression t'a-t-elle fai-

te ? demanda-t-elle impétueusement.
Il ne répondit pas tout de suite, mais ses

paroles furent inattendues.
— Une impression si extraordinaire1, dit-il

enfin, que je he voudrais pas la revoir, ton
amie, parce que, vois-tu„ si le coup de foudre
n'est pas une legende, je l'ai re?u ce soir.

Toussainte, d'abord saisie, se mit à rire.
— Tu es fou, Semin i Ce coup de foudre

n'est qu'un coup de soleil, et dans huit jour s
tu auras oublié une vision fugitive. Je pen-
sais que Mathée t'intéresserait, mais je ne
croyais pas que tu poun*ais radmirer et la
trouver sympathique ; elle est si differente
de . toi.

Il sourit: (-— Justement, je déteste la correction, la
pondération, et chez toute autre qu'elle, j 'au-
rais critique cette mise, oette coiffure, cette
manière d'ètre classique. Mais elle est, dans
son genre, un idéal, — l'idéal de oe qui me

plus grande échelìe. Si, au début de la gaer*
les Alliés n'avaient pas été victorieux sur met,
aucun effort sur terre n'aurait pur le(s sauver.
Le triomphé qui revient principaiement à la
flotte britannique, il eùt ébé impossible de l'ob-
tenir et de le maintenir sans uni effort gigan-
tesque en hommes et en matériel.

Parlant de l'armée et de son accroissement,*
M. Iioyd George dit :

« En dépit de tous les appels faits k no***
ressources pour le maintien de la marine et
de notre approvisionnament en charbon, nous
avons, depuis le mois d'aoùt 1914, leve poui*
notre armée et notre marine de guerre er_
Grande Bretagne seule, et cela presqu entiè-1
rement au moyen du recrutement volontaire,-
6 millions un quart d'hommes, ce qui est
sans exemple dans l'histoire d'aucon pays du
monde. Si les Etats-Unis appelaient sous le0
armes un nombre d'hommes en rapport égal
avec leur population, cela signifìerait encore
15 millions d'hommes.

Le 21 mars, la paix; de Brest-Li towsk avait
enlevé toute appréhension sur le; front orienJ
tal à l'ennemi qui put amenelr de oe front
toutes ses meilleui-es divisiona, alors que noe
troupes étaient fatiguées par l'offensive) pro-
longée. Le 21 macs, il n'y avait en Hgne.
qu'une seule division airnéricaine. Le, but de
l'ennemi était d'arriver à obtenir une déci-
sion militaire cette année, avant l' interven-
tion de l'armée arnéricaine. Il s'agissait pour
lui de séparer lès armées britanniques des
armées francaises, puis d'écraser les. britan-.
niques et ensuite d'avoir Ics coudées franches'
pour battre à loisir les armées francaises.

Tout d'abord, l'armée allemande reimporta)
des succès considérables. Nos perteis en sol̂
dats, matériel de guerre et prisonniers' furenf
fort importantes, mais .dans l'espace de 19
jours, nous lamcàmes de l'autre coté de lai
Manche 268,000 hommes et en un mois 355
mille. Tous les canons perdus étaient rempia*
cés et nous avions mème accwi le nombre1
de nos mitrailleuses. Au bout de six semaines,-
Ies Allemands furent retjetés pai. les armées
britanniques et forces die, s'arréter. Après le
ler mai, les Allemands contraints dei se de-
tourner, attaquèrent les Francais. Ils rempor-1
tèrent un succès préliminaires sur une óchejlle
considérable, mais non seulemeint ils furent
arrètés par le maréchal' Foch — à qui ltf
Chambre . tiendra à adresser pn hommage. de
félicitaitions à l'occasion de son élévation à)
la dignité de maréchal de France que lui a'
value son habileté et son, genie militaire, —>
mais encore par une; die nos plus brillantes-
ripostes straitégiques, Foch refo'ula l'ennemi:

Les pu-ssamees centrales sont, au point
de vue écònomique, dans une situation dóses-
pérée. Nous n'aivons pas le moindre désir de
nous immiscer dans les affaires du peUplèl
russe, mais nous n'hésiterions pas à donnea
à ce peuple, tonte l'aide qui est en notre1
pouvoir pour lui permettre. de s'émameiper.'
Le seul désir des Tchéco-Slovaiques est de
laisser la Russie venir dans l'ouetst combattre!
pour les ailliés et notre seul/ désir, à nous,̂est de les aideir à se mettre en route.

Abbrdamt la question de la paix, M. Lloycf
George dit qu'il croit à la, société des" nations,-
'mais le succès de cette société dépend des1
conditions dans lesquelles cette, société sera
établie. Elle doit avoir le pouvoir d'impose].
l'exécution des décisions de la- justice. Une
fois que nous aurons prouve à l'ennemi que
la société possedè ce pouvoir, la paix arriverà!
mais pas avant.

DERNIERS HEURE
Ee sort de la tzarine

'HAMBOURG; 9. — Selon te servioe de, pro-
pagande, le « Hamburger Fremdenblatt » pn .-
nonce que les bolchèvistes ont consenti à
laisser transporter en Espagne la tsarinel A-
lexandra, veuve de Nicolas II, ainsi que ses
filles. Les négociations seraient enoore en'
cours au sujet des garantiesi demandéep.

mianque... Et puis, tu m'avais tant dit qu'elle
est bonne 1 Et puis, elle t'aime si sincèrementl
Mais, bien entendu, c'est une folie I Si les roto
ont jadis épouse des bergères, mième en ces
temips fabuleux, on ne raconte point que Jes
bergers aient épouse des reines. Voilà. mon
impression, ma petite soeur... Bien entendu,
je tàcherai de ne plus penser à elle, séparés
que nous sommes par .une montagne d'argent

— De l'argent, et aussi tous Ies préjugés
des Le Tellemont, dit doucement la jeune fille.

n rit. ;&
— yuoi ? Ces bourgeois empesés ont des

préjugés ? La toge contre l'épée?
Elle craignit de le fàcher en lui répondant :

« . Je donne des lecons. »
— D'ailleurs, reprit-elle en essayant de

rire, quand méme Mathée te demandérait
en mariage, ce qui serait aussi naturel que
de voir le Mont-Blanc réduit à l'état de vallèe,
je serais désolée, de vous voir unis; quoiqu'on
ait dit, si l'amour nait des oontrastes, il en
meurt trop souvent : on ne se complète pas,
on se heurté, on se froisse , on ne se comprend
point... Mais quelles bétises disons-nousl As-
tu remarque le lion de ce monde, de magis-
trats, un avocat de grand talent,, qui finirà^je pense, par épouser Mathée,, M. Herbert ?

— Ohi oui, il se fait remarquer I II est si
plein de lui-mème qu'il #n débordé... Celui-là
s'aimera toujours plus qu'il n'aimera sa femme

Il bàillai, et Toussainte se leva bien vite.
— Il est tard, je vais dormir... Notre prome-

nade à Fontainebleau tient toujours pour de-
main?

— Certainement... Tu m'éveilleras ? car c'est
encore un de mes traits de, caractère, je puis
me passer de sommeil, puis ne pas m'éveiller.

En ronte pour St.Sébastien
PARIS, 9. — Le « Temps ->* . annonce què

M. Malvy partirà pour St-Sébastien. Des me-*
sures sont prises par le gouvernement fran-
cais pour lui assurer le libre- passage k la'
frontière franco-esjj agnole.

E'offensive des Alliés
PARIS, 8. — La « Liberté » dit que le

champ de bataille s'étendant approximative-
ment entro Montdidier et Albert mesurait prèg
de 25 km. Nos troupes sont parties k l'assaut
sans préparation d'artillerie . Des divisions en-
nemies étaient eh pleine relève et n'ont pas1
pu tenir contre l'élan des Francais et des An-
glais. Aux dernières nouvejles, la profondeur
de l'avance generale était très satisfaisante.
L'attaque a été menée sur Io® fteux rives de
la Somme par d'impartants effectifs anpais quf
ont assume la tàche la plus considérable de
l'opération. Le premier résultat appareW de
cette offensive est le dégagement d'Amiens
auquel nous conòourons pour notre part en
bousculant l'ennemi sur l'Avre, où^ dee divi-
sions de l'armée du general Debeney s'étaient
déjà assurées, par la prise de Castel et de Bra-
ches, d'excellèntes positions en vue de l'en-
cerclement de Moreuil.

Le « Populaire » dit que dei très vifs oom-
bats se seraient déroulés à Morlancoùrt et
Hangard et que l'avantage est reste à nos
troupes.

Protestation espagnole
MADRID, 8. — Le Conseil dfs ministres

qui doit se tenir aujourd'hui est considéré
comme très important. Il étudiera notamment,
la note qui sera adressée à l'Allemagne au su-
jet des demiers torpillages de bàtiment» es-
pagnols, note qUi sera rédigée en termes pré-
cis.

E'usure de l'armée allemande
PARIS, 8. — R doit eertainement esister

une corrélation entre. ¥ échec de la dernière
offensive et les pertes terribles subies patf
les Allemands, lors de leurs asisauts précé-
dents. ìnterrogatoires "de prisonniers, ordres'
d'armées, carnets de route, doeuments de tout
genre, montrent l'usure des effectifs allemanda
et l'abaissement simultané du moral des sol-
dats.

Ea Patrie Suisse
Le, numero 649, du 7 aoùt 1918, de la « Pa-

trie suisse » vieni de nous pairvenir.
Nous y trouvons toute une sèrie de por-

traits intéressanls ou émouvants : tout d'abord
ceux de nos .aimables et, distingués confrère£
du « Journal de Genève », MM. Horace Mi-
cheli et Edouard Chapuisat, puis toute une sè-
rie de disparus : deux victimes de leur devoir,
les docteurs Sarge Bornier et Albert Habel,
tombés pour la mème cause, dans des circons-
tances tragiques, ti un jour d'intervalle, vic-
times de l'epidemie qu'ils combattaient ; pui*.
de Mgr Abbet, évèque de Sion, et WUlianl
Vogt, le fougueux pamphlétaire. La mobilisa-
tion est roprésentéé par les « oeintures de'
roues dans l'armée »; l'actualité, par l'arri-
vée en gare de Lucerne des Suisses rgitrant
de Russie et par l'arrivée à Montevideo du mi-
nistre de Suisse; le visage aimé de l'a Pa-
trie, par l'église rouge. d'Arbedo, qui ay été
menacée de démolition. "On y trouvera "-"enfia*
des vues de l'Aigl-é et du Winkelried, deus.
anciens bateaux de la Compagnie .generale de
navigation sur le Léman, qui viennent d'ètre
démolis et quelques souvenir relatifs k Issut
existénce. C'est un numero aussi sifbstantiel
que varie et intéressant- G- L.
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— Bonsoir, Sernin... je frapperai de bonne
heure à ta porte *, je veux ma journée com-
plète...

IMV

De ce moment, sams que Mathée s'en aper-
CÙt, elle éprouva un intérèt plus vif pour le
jeune offieier auquel, maintenant elle pouvait
donner un visage et 'une voix.

Elle attendit avec une impatiemoe très vive
que Toussainte reprit ses lecons, et fut heu-
reuse de revoir la petite figure sereiné die
son amie.

— Votre frère est parti ?
Ce fut son premier mot.
— Oui, et pour bien longtemps sans doute^

dit Toussainte, soupirant.
Elle n'avait pas pris au sérieux les oonfi-

dences de son frère et, se forcant à scurire,
elle ajouta :

— Je suis contente qu'il vous ait vue... Et
qu'il vous ait trouvée si charmante, ajouta-
t-elle innocemment.

Mathée rougit, mais Toussainte n'y attacha
pas d'importance non plus; pour elle, Ma-
thée était aussi éloignée de son fière qu'une,
étoile.

— Je l'ai trouve tout à fait intéressant,
dit posément Mathée. Il est pareil k vous, a-
vec encore plus d'ardeur et d'impréVu... Et il1
n'était pas trop malheureux de vous quitteir ?

— Non, puisque c'est pour reprendre, sai obe-
ro vie militaire. Il est partii avant-hier.

Comme il était déjà loin l déjà en mèr...
Mathée sentii avec une sympathie, extraordi-
naire le vide qu'éprouvait son amie.
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Bceuf bouilli k frs. 1.80^ 2.— et 2,40 la Hvre
Bceuf pour rótir 1.90, 2.40 et 2JS0. »
Bceuf sale extra 1JBQ, 2.— et 2JB0 »
Bellee tétines fraiches et salées à firn. 1.60 »
Graisse de boeuf ài fondre , 3.— »

QUABTIEBS E N TIERS 
Devant* francs 4.20 — derrière, frs. 6_—5 le kilog.

Poids moyens de 60 k 10Q kiloa.
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Petit sale de pare à frs. 8.50 la livre
Cotelettes de poro furnées 6.— »
Beaux jambons bien fumés 6.— >
Saucissons vaudois secai 6.— »
Saucissons vaudois», Ire quaJité 4.— >
Saucisses au foie et aux choux 4.50 »
Saucisses de boeuf 3.50 »
Saucisses à rótir et frire 4.50 »
Boudin et lebrevurst 1.50 »
Viennerlis 0-50 la paire
Schublings de 3t-Gall 1.50 »
Pieds de porc T.— la pièce
Cervelas et gendarmes, 0.45 cts. la pièce ou fr. 5. la _.

o SPECIAEITE o——
Beau boeuf sale et fumé frs. 3.35 la line
...» — (gras et sana os) .gj sg *
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Museau de boeuf frs. 1.50 ia botte
Saflade de tripes 1_50 »
Sardines et thon 1.36 »
Saumon et ceps 3.80 »
Haricots verts 2J_0 »
Cassoulets au jambon 2.50 »
Tomates concentrés L50 »
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VARICES

Pmir rAmiìl finpr à hrm mflrpht* I A vin Biées, faibles, douloureuses. Ee bus Inex est fait d'un tissu en
rOUr remplacer a DOTI marcile le Vin caoutchouc, poreux, larable,, aTune durée de plusieurs années.

Nous reóammandons S'adresser à Inex 14, rue du Midi ^Lausanne, fabrique de ba»
-fVl-liB VI A h-nn Aiinl i'fn *•*-*¦ varices> ceintures, corsela, sous-vètements* tous articles en ti*
%J a_Mm9m\\mMm§ lBrO (JllttlllB Ki hygiénique.

(près de l'église protest.) 8 I O ST (près de l'église protest.)

Ameublements complets d'hòtels, pensions, villas
restaurants, etc.

Grand choix de mobilier de chambre à oouoher
salon, chambre à manger.

Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne
coutil, crin animai et vegetai.

gST" Narcliaudise <le choix Frix avantageux ~VH

essa  

Ee bas Inex a étó présente et reooml-ian-
dó par M. le Prof. Dind> de Lausanne, à la
Se citte vaudoise de médecine en 1909 •*-**•*
1910, et à un Oongrès medicai à Lausanne
en 1917. Ee bas Inex est ordon___._ par les
p remiers spécialistes, tels que l'illustre 'chirur-
gien Roux. Ee bas Inex a soulagé et gué-
ri des milliers de personnes souffrant de va-
rices, phlébites, plaies variqueusee,, jambes en-

Lorsque vous avez besoin de
Chaussures

veuillez demandeir le catalogne de la ]
Maison de chaussures

Brùhlmann & Cie, Winterthour |
Servioe prompt et saigné.

Un sang vigoureux
est le meilleur préservatif contre la grippe

(¦ I -I^HÌM £_ doune de la santé et de
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EBE 
g-_?̂ * l'energie fortifi é les nerfs

expulse tout état morbide donne de la force
pour resister anx épidémies

Flacon fr. 3.— dans toutes tes pharmlacies.
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pauvre petite blouse à vingt-neuf tscus te me-
tro, j 'en suis aussi satisfatte que vous de
vos si jolies toitettes.

— Il doit tant remplir une maison I dit-ìelle
d'un ton convaincu. Je suis fàchée pour vous
que ce petit congé ait été si court.

— Nous en avons bien joui quand mème.
Remplir les journées, c'est se, donner l'illusion
de les multip'lier, vous savez...

— Mais, il faut chanter I dit Toussainte
consciencieuse.

—¦ Racontez-moi l'emploi de, vos vacances.
— Oui, oui, mais seulement une demi-heu-

Te, et vous devez rester une heure entière,,
vous savez, répliqua Mathée avec un sédui-
sant sourire. Dites-moi ce que vous avez fait.

Toussainte décrivit ses délicieuses Vacances.
Sernin n'aimait pas beaucoup les musées ;
mais il était passionné de plein air. Hs étaient
allés à Versailles, à Fontainebleau ; ils avaient
flàné dans Paris... dine au restauranti... Et
les y eux de Toussainte dansaient dans sa tète
en racontant une si amusante excentricité.

— Et puis, ajouta-t-elle, nous avons gate
ma tante, et passe d'agréables petites soirées
avec les Hémelles.

— Une des « Marie » a-t-ell'e charme M. d'I-
turbarram? demanda Mathée avec un sourire
un peu contraint .

Elle attendali la réponse avec une anxiété
qu'elle ne cherchait pas à analyser, mais
Toussainte se mit à rire.

— Oh 1 non, il y en a quatre trop àgées
pour lui ; l'une des j eunes pense au couvent
et la. dernière ne veut pas quitter sa mère.

— Et puis, dit vivement Mathée, il doit
penser, ce qui est très légitime, à rendre de
l'éclat à son vieux nom.

— De l'éclat? répéta lentémèht Toussainte,
comme si elle creusait ce mot. Ohi non,
pas comme vous l'entendez I Pas en y mettant
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une doi'ure d'empruht, mais en faisant beau-
coup de belles choses... au risque de sa vie,
a.jouta-t-elte avec un soupir inVolontaire1.

— Ne trouvez-vous donc pas naturel qu'un
officici- brillant, ayant justement accompli de
belles choses, apporte dans un mariage son
épée et son nom en échange d'un peu d'ar-
gent.

— Ohi nous ne pensons pas à, cela, dit
Toussainte, sans mème soupeonner qu'il pùt y
avoir une allusion dans les paroles de Ma-
thée. Sernin est un romanesque. Quelque jour
il s'éprendra d'une jeun e fille, rencontrée a u
il s'éprendra d'une jeune fille rencontrée au
cours de ses randonnées, et il se, mariera se-
lon son cceur, dùt-il accepter la pauvreté pour
sa, vie entière. La pauvreté ! répéta-t-elte avec
un petit rire clair, nous ne la craignons pas,
c'est une si vieille connaissance. J'àllais pres-
que diro, une vieille, amie. Le bon saint Fran-
cois était inspiré lorsqu'il' en fit sa dame et
la montra au monde dans une aurèole. Elle
est l'insp iration du travail bèni et salutane;
elle accoutume au sacrifice1 ; elle allège l'àme
de ce qui est dangereux ou inutile, elle la
garde des liens encombrants... Et en mème
temps, elle donne aux toutes petites joies, aux
infimes superflu s de ce moncKT, une si jolie
valeur!!. -- Vous ne jouisse z guère plus, à
force d'habitude, de votre promenade quoti-
dienne au Bois. Mais moi, à qui le travail
laissé si peu de loisirs , je suis heureuse com-
une enfant d'y aller trois ou quatre fois Fan
fouler l'herbe cependant piétinée, et lever les
yeux vei-s les feuilles veri tendre au prin-
temps ou dorée par l'automne... Une tasse de
thè chez mes amies m'amuse autant que peut
vous plaire un bai... Et ^uand j'ai réussi une

Voulez-von s posseder nne
bene ifflimsgreircni
méme depuis llge de 16 an%
tinsi qu'une forte chevelure ef
one forte barbe?TI a
prépamtioa die reoomunée ani-*
versetto et seule véritaWe; sti-
rnulant immédiatement la crois-
gance. Résultat étonnant ptrompt
et sur.
Meme effet sur la cheve-
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matismes un moyen infaillible de
se guérir promptement ainsi qu'il
l'a été radicalement lui-mème, a-
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vain tous Ies remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le
but humanitaire est la consé-
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koratis et franco par courrier et
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— Oh! vous avez un caractère déiicieux,
et je crois, par moments,, que vous ètes en
effet, plus heureuse que mioi. Mais ne croyez
vous pas q'ue la pauvreté deprime, aigrit
certaines natures?

— Certes, de mième que. la fortune en ré-
trécit d'autres et y tarit la générosité. Les
riches orgueilleux et égo'istes et les pauvres
a mers et méchants ne prouvent rien contre
l'usage qu'on peut faire de l'une ou de l'au-
tre chose.

— Mais les hommes I qu'une jeune. fille é-
levée comme vous dans Un milieu distingue,
mais modeste, où beauooup de fen_mes tra-
vaillent, accepté gaiement la seule situation
qu'elle ait connue, je l'admets encorê à la
condition que, ainsi que vous., elle ait une
nature très haute et très souple. Mais un
homme ne souffrira-t-il pas davantage de oe
dénuement, lui, qui lance dans un monde plus
vaste, se trouve en contact avec la richesse,
qui còtoie tout ce qu'elte peut donner, qui
l'envie ou la regrette, et qui est plus sensible
qu'une jeune fille aux petites vexations d'a-
mour-propre et aux privations ?

Le visage de Toussainte s'altera.
Elle ne répondit pas tout degnile, ; et qUand

elle parla , sa voix était moins joyeuse
— Oui, c'est vrai,, il y a des tentations pour

un homme pauvre, et peut-étre des regrets. Je
ne dis pas que Semin n'en ait pas connu.

Pourquoi nommait-elie Sernin ? Parce qu'il
était sa pensée constante, ou paroe qu'elle
avait tout à coup l'intuition confuse que Ma-
thée faisait allusion k sa destinée.
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— Mais, reprit-elle d'un ton plus assuré,
je sais qu'il ne penserà à rien de tout cela le
jour où son cceur parlerà. La pauvreté a fait
de lui un soldat généreux au lieu de l'oisif
de l'inutile qu'il eùt pu devenir sans la né-
cessité de gagner sa vie. Il s'est mtesuré avec
elle et s'y est adapté. Il l'aceeptera gaiement
aux còtés d'une femme aimée, et estimerà le
bonheur au-dessus des satisfactions mlatériel-
les. Si nous vivions ensemble, — et je ne
suis qae sa soeur, — il ne souffrirait jamais
du manqae d'argent... D'ailleurs, je ne, veux
pas diro qu'il " eu souffre 1 reprit-elle avec ener-
gie. Mais il est déjà si tardi, et notre le?on
n'est pas coirimencée ! Vraiment, je suis con-
fuse.

Elle prit vivement ' la musique et plaqua
un accord. Et Mathée essaya en vain de cau-
ser pendant la demi-heure qui suivit.

W

Le printemps était dans tout son éolat.
H y avait un jard in derrière l'hotel, et les

arbres y avaient reverdi cependant à grand'
peine : ils étaient si vieux que la seve 'était
lente à remontex dans teurs fìhres durcies.
Et puis, de hautes constructions surmontant
les murs, te soleil n'avait guère d'accès dans
ce jardin, très frais d'ailleurs,, av» ses pièces
de gazon rectilignes, dont l'ombre et l'humidité
rendaient le vert intense. Il s'y trouvait peu
de fleurs: comment se fussent-elies épanouies
sans soleil? Mais cette fraìcheur extraordinai-
re rèposadt les yeux', et contrastali avec deax
ou trois statues de marbré, et. les baiustres
blancs de la ferrasse.

PORCHET & HEFTI
Téléphone 196. LAUSANNE Tearreaux 18 b

kilogramme 3 ir,. 80; leis 6 kilos 18 tr. l *

Produits pour le bétail et l'agi
culture. — Seuls fabricants de la Po
dre suisse. Becommandée h tous
propriétaires de: Chevaux, Bétail a co
nes' Porcs etc. Lei paquet 1 fr. 70|

Expédition contre mhboursetaent

Mme Le Teltemont avait décide de donner
une matinée, avec jm lunch sous tes arbres.
(Elle disait :,un goiiter, de mème'' qu'elte n'em-
ployait jamais la cpialification étrangère de
garden-party).

La galerie ouvrait sur la ferrasse par trois
portes-fenètres, et tout cela formali un cadre
vraiment noble. Ce serait la première fois
qu'une fète de ce genre aurait lieu à. l'hotel
depuis que Mathée sortait. Jusqu'alors, Mmie
Le Tellemont s'étajit b r̂nóe1 à donner des dì-
ners et des soirées de musique très parfaites,
mais tout à fait sérieuses.

(à suivie)
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